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M. LE Président dépose sur lo bureau le premier fascicule du

Bulletin pour l'année 1900 paru le 20 février; ce fascicule con-

tient les communications faites dans la réunion du 3o janvier 1900.

11 annonce la mort de M. Emile Blanchard, professeui' lionorair(;

au Muséum, décédé le 11 février 1900, dans sa 8i'' année. Des

discours ont été |»ronoucéssursa tombe, le i/i février, par M. A. Gau-

dry, assesseur du directeur, par M. H. Filbol et par M. E.-L. Bouvier.

DiscovBs PBONONci': PAP, M. A. (jAunni.

Messieurs,

Tout le personnel du Muséum d'histoire nalurelle, en apprenant la mort

d'fjiiile Blanchard , a ressenti ia douloureuse émotion qu'on éprouve eu per-

dant son plus vieil ami. II appartenait au directeur du Musémn, M. Ai-

pluinse Milne Edwîinls. de dire (juelques mois sur la tombe de notre col-

lèjjue \('iiéré. lue indisposilion momentanée le priv(î d'accomplir te pieux

dexoir: il m'a prié de le r<Mnplacer.

Charles-Emile lîl.-mchard est né à l'aris, le (> mai's 1S19. Son père était
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|,riiiliv(lliis(()iie nalurdlc. Il y ;i h'wn des iiiiiu'es, j.> l'ai \u dans ;a iiio-

(l.'st.- d.'ineure de la rii<' de l'EsIrapado, \i\aiit près dv ses parents et veiuiiit

à leur aide, iiialfjn- la modicité des appoiiiLemeiils d'un savant à ses débuts;

(•"est là une nohle jouissance dont soni privés ceux qui naissent dans une

famille aisée: son souvenir a dû pi'njclei- quelques douces lueurs sur la

soiid)re vieillesse de lîlaucliard.

A l'âge de lâ ans, il était enlié au Mu>(muu d'hisloire naturelle, dans le

laboratoire d'entomologie, sous la direction d'Audouin, el, à la mort d'Au-

douin, il eut pour clief Henri Milne-Edwards. dont la pioleciion lui a été

d'un puissant secoiu's dans toute sa cari'ière. Il n'aNait d'abord d'autre litre

(pie celui d'employi' lem|)0]-aire, el il était chargé de travaux matériels.

Mais bientôt il aj)prit k' latin, l'anglais, l'allemand, le dessin, la peinture

cl il acquit (>n histoire naturelle des comiaissances (|ui étonnèrent ses

maîtres. Il devint préparateur en i838, aide-naturaliste en 18^1.

En iS'ii, Henri Milne Edwards entn'pi'il avec Ouatrefages son mémo-

rable \oyage sur les côtes de Sicile, à bord de la barque Santa llosalia. 11

se faisait descendre au fond de la mer, ])rotégé par un casque de sapeur-

pompier en i-apport avec une ])ompe f'cmlanle placée sur la barque; il trouva

ainsi une multitude d'êtres jusqu'alors ignoi'és. lùnile Blanchard faisait par-

tie de l'expédition, et il y déploya lteaucou[) d'activité. Cela lui donna im-

médialement de la n'putation dans le monde scienlitique; elle fut aug-

mentée par de nombreux travaux. En 18G3. il a ét('' nonnné membre de

r Vcadémie des Sciences et professeur-adjuinislrateur du Muséum d'histoire

naluielle.

Toute sa vie scientifique s'est déroulée dans le laboratoire d'entomologie

du Muséum: il y a ])oursuivi des recherches importantes sur les Insectes et

notanuuenl des études d'entomologie agi'icole qui devaient l'amener un jour

à être mendn'e de la Société centrale d'Agriculture. Mais on aurait de lui

ime idée inconqtlèle si on le jugeait d'après ses publications sur rcntomo-

Ingic. (le qui a caractérisé son œuvre scientifique, c'est l'universalité de ses

connaissances en zoologie. Il a fait un livre sur les Vers, un antre sur les

Poissons. Dans les Annales des Sciences nalure'.les , dans le Bulletin du Comité

des Sociétés savantes, dans la Bévue des Deux-Mondes . dans le Journal des

Savants, il a, par la variété des sujets traités, révéh- une étonnante activité

d'esprit. H a entrepris un ouvrage intitulé V Organisation du Règne animal

,

où il a conunencé des études sur les Mammifères, les Oiseaux, les Reptiles,

les Poissons, les Arachnides, les Mollustpies, etc. Itempli de passion pour

les merveilles cachées dans le corps des animaux, il supposait (pie beau-

coup de personnes partageaient cette passion et qu'il trouverait de nom-
breux sousci'ipteurs. C'était une illusion généreuse: il dut cesser sa publica-

tion. Il y a lieu de le regretter, car elle eût formé la plus vaste encyclopé'die

de l'organisation des êtres, embellie par les plus magniliques figures

peintes par l'auteur.
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Emile Blanchard avait mie linesse extraordinaire de vision qu'il a mise

à [)ro(il pour faire des injections et des dissections singulièrement délicates

dont il (lomiail hii-m('iiie des dessins et des peintures. Un de ses éminents

compafjnons de tra\aii me disait : ^Ses yeux sont comme des venvs fjros-

sissants.n Par un triste retour des choses humaines, ces yeux admiiahies.

(pii avaient su découvrir tant de faits curieux, s altérèrent rapidement: dès

l'âge de lio ans, Blanchard sentit sa vue s'afl'aihiir: chaque année amenait

une diiniuMiion; il y a xingt ans, il était presque aveugle: de|)uis dix ans.

il rélait tout à fait.

Quel!'' plus alli'euse déception peul frapper un chercheur dont la \ie se

[)assait à scruter la natiu'e! Une exislence de savant
,

qui semblait privilégiée

par des dons naturels et par des honneurs reçus à un âge où bien peu

d'Iionmies les obtiennent, a été livrée à une noire tristesse. Si encore Emile

Blanchai'd avait connu les chai'mes de la famille; si, ne ])ouvanl plus voir,

il eut entendu les \oix d'une dévoué.' compagne et d'enfants bien-aiuiés!

Mais non; il n'a plus rien vu. plus rien entendu! Les visites de ([uelipies

amis pouvaient seules, de temps en temps, distraire son àme solitaire.

Tout cela est fini. Cher collègue, nous voulons espérer que vous vivez

dans un monde meilleur, où \os yeux sont maintenant ouverts par les

clartés célestes.

Discours de M. Fii.iioi.. membre de thsTinr.

MESSIEURS.

Je viens, au nom de iinstilul . rendre un dernier hommage à Emile Blan-

chard, cjxii, depuis trente-huit ans, faisait partie de l'Académie des sciences.

où il avait été appelé à la suite de la publication de nombreux et 1res im-

portants travaux concernant la zoologie et l'anatomie conq)arée. Nul

savant ne se trouva plus louché (pic lui de riionneur ipii lui a\ai( ('!(' l'ail

en celte occasion.

Il prit une pari active aux travaux de r.\cadémie, lanl que ses forces le

lui permh'ent, et lorsqu'une cruelle et inqdacable aflection le coniraignit à

ne plus assister aux séances, sa pensée ne cessa de se reporter vers cette

illustre Cojnpagnie qu'il aimait lanl el de la grandeur de laquelle il se

montra toujours si soucieux. Ce fui. pour ceux cpii lapproclièrenl à ces

heures pénibles, un devoir de l'enlrelenir des travaux ])résenlés. des dis-

cussions soulevées. En écoulant parler, le vieux maître ne semblail plus

ressentir les cruelles souffrances dont il était torturé. Le mal sapaisait et

c'était avec une joie extrême qu'il s'intéressait aux nouvelles ajiportées. 11

prenait fré([uennnent la parole. évo(piait le souvenir d'incidents, de faits

se rapportant à ce qui venait d'élre exposé. \]\\ retour vers les momenis

lieui'eux de son exislence s'arcomplissail alors dans son esprit.


